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Les descendants des victimes de 1972 au Burundi brisent le silence sur un tabou

@rib News, 05/05/2010Ce que je suis devenue.En ces temps 0A! nous commA©morons le 38A"me anniversaire du

gA©nocide de 1972 au Burundi, les familles des victimes ont le devoir de tA©moigner pour rappeler |a€™existence des disparus
et laA€™infortune qui les a frappA©s.Honorer leur mA©moire permet de les rAG©habiliter dans leur droit et leur dignitA®.Ici, le
tA©moignage de Madame Africa-Annick Bivugire dont le pA're, AGtudiant A 1a€™Ecole Normale SupA©rieure (E.N.S) A Bujun
a disparu entre mai et juin 1972, dans des circonstances inconnues. LA€™unique certitude, caA€™est que son pAre avait dAGCi
de quitter le pays au vu de la gravitA© de la situation.Propos recueillis par PerpA©tue Nshimirimana.

A«A On ma€™a dit que mon pA're, JAGrA©mie Ntirabampa, ACtait AGtudiant A 1a€™Ecole Normale SupA©rieure (E.N.S) A E
Actait en derniAre annA©e da€™AcCtudes. Il terminaitA son stage A |&€™Ecole Moyenne PA©dagog|que (E.M.P) quelque pa
quartier de Ruvumera (Buyenzi) A Bujumbura. Il y avait, semble-t-il, une A©cole moyenne pA©dagogique. Une cousine
Actudiait A cette A©cole-IA . Elle ma€™avait dit que mon pA're y ACtait stagiaire. CA€™est justement, par ce biais, qQUAE™ils /
contact. Ma mA're, elle, AGtait secrAGtaire A Ecole Technique Secondaire de Kamenge (E.T.S) ou, IA , je ne suis pas tout A
fait certaine, elle AGtait encore secrAGtaire au MusA©e National de Gitega.Dans les deux cas, je na€™ai pas de certitude sur I
chronologie. Je na€™ai pas eu la€™occasion de lui demander ce qui sA€™est passA© en 1972. Je ne suis mA2me pas sA»re ¢
ma€™auraitA rAGellement racontA©.Parler de mon pA're est devenu un sujet tabou.Ma mA're et moi n4&€™en avions pas parl/
qua€™en rA©alitA©, mon pA're et moi, nA€™avions fait que nous croiser.A Il avait eu juste le temps de me voir.ll est supposA(
mort deux semaines aprA’s ma naissance. Donc, la plupart des informations en ma possession, ma€™ont ACtA© racontA©es. .
rencontrA© quelques personnes avec qui il a partagA© les AGtudes A 1a€™E.N.S. JA&€™ai continuA© A chercher par moi-mAa
trouvA©A des cahiers et des livres qua€™il a utilisACs et ja€™affirme qua€™il AGtait AGtudiant A 1a€™E.N.S, A8a, cA€™est
pas vu aller au campus. Je ne la€™ai pas vu faire son stage A Bujumbura.Ca€™est pour cela que je dis toujours A«A OnA A» |
des circonstances de la disparition de son pA're, Africa-Annick Bivugire poursuitA :A«A Je ne sais pas exactement. Cela fait
partie du grand problA"'me de ma mA're. Entre elle et sa belle-famille, da€™ailleurs, qui nA€™A®tait pas encore tout A fait sa b
famille, leur lien nA€™est pas bien dACSfini. CA€™est un autre aspect de ma vie.A Mon pAre et ma mA're AGtaient fiancA©s. C
ils nA€™AGtaient pas encore mariA©s. Et la disparition de mon pA're me plaA8ait, tout dA€™un coup, dans quelque chose de ti
inconnu. JA€™aurais pu ne pas Adtre reconnue da€™une faAgon ou da€™une autre par ma famille paternelle (soupirs et mome
grande A©motion de la part dA€™Africa) Ceci me touche beaucoup en rA©alitA©.Deux semaines aprA’s ma naissance, (onme
dit en grandissant) autour de fin avril, tout le monde s&€™A®tait rendu compte que quelque chose ne tournait pas rond. Al
fallait absolument envisager de fuir. Et puis, ca€™est A ce moment-IA que mon pA're et ma mA're avaient dA©cidA© quag™il
parte. Enfin,A lui, surtout,A avait dA©cidA© de quitter le pays. Ma mAre |a€™avait soutenu dans ce projet da€™exil.Ce que ja
ca€™est que ma mAre Ia€™aurait dA©guisA© en paysan. Elle lui aurait donnA© des boA®tes de sardines et un petit couteau |
ouvrir.Et puis, il AGtait parti.Mon pA're AGtait parti depuis le quartier de Bwiza vers une destination inconnue. Puis, il avait
disparu.Personne ne peut vraiment affirmer les circonstances de sa disparition.On ne sait toujours pas. Le doute est

toujours IA . On se demande, parfois, SAE€™:il est mort ou SAE€™:il est encore vivant. Ma mA re ma€™avait toujours parIA© du mc
dA©part de mon pA re, mais pas plus.ll y a toujours ce doute-IA A A»Dans ces conditions, comment se faire reconnaA®tre par
la famille paternelleA ? Africa-Annick Bivugire poursuitA :A«A Ma chance, ca€™est que mon pA're en avait JAGJA parlA©. Qua
suis nA®e, il avait prA©venu son pA're et sa sA“ur. Mon grand-pAre, Ntibarufata, A 1a€™A©poque travaillait A Kayanza. Il A©
Kayanza.A La sA*ur de mon pA're AGtait au noviciat A Busiga. Il lui avait annoncA®© la naissance de son enfant, une fille.
Evidemment, je ne pense pas qua€™il imaginait mourir les jours dA€™aprA’s. Mais, heureusement, pour moi, il A€™avait dA©)j
semble, cA€™est ma tante qui la€™avait rappelA©,A qua€™en prA©vision[1] de mon jour de prA©@sentation A la famille, mon |
emmenA® un essuie-main[2] (une serviette A©ponge, un nid da€™ange) un linge dans lequel ma€™envelopper.A La reconnai
au moins,A elle avait AOtA© faite. Et A8a, cA€™est la chose la plus importante pour moi. Si cette dA©marche na€™avait pas A
suis presque sA»reA que mon existenceA serait restA©e complA“tement inconnue de la famille paternelleA A»Au bout da€™ul
longue pA©riode da€™attente, la certitude du non-retour de JA©rA©mie Ntirabampa est devenue A©vidente. Africa-Annick Bivt
en parle aprA’s un long moment de silenceA :A« Je pense que ca€™est le temps. CA€™est le fait, aussi, qUAE™Il ne soit pas re
avait fini par dA©duire qua€™il AGtait certainement mort. JA€™ai appris qua€™ils avaient attendu, pour cela, une annA©e,A v
mAre avait attendu deux ans A peu prAs. De leur cAtA©, mes grands-parents avaient attendu jusqua€™en 1977-78. Ils AGta
encore en train de se direA : A«A Il peut rA@apparaA®tre. A na€™importe quel moment, il peut rA©apparaA®treA A»A Cepenc
moment donnA©, chacun sa€™est fait une raison en se disantA ne plus croire A son retour. Personne ne leurA avait, encore,
parlA®© da€™envisager qua€™il AGtait mort. Au contraire, des gens leur disaient : A«A Il est vivant. On Ia€™a vu A Kinshasa (:
la€™a vu A Kigali (au Rwanda)A A». Ma mA're avait dA©pensA© une fortune pour essayer de le retrouver en croyant aux
dA©clarations des uns et des autres. Une desA personnes quiA attestait avoir vu mon pA're, AGtaitA quelqua€™un de sa
connaissance, en qui avoir confiance. CA€™est une personne que je connais. Je ne sais pas ce qua€™il avait racontA© pour qu
les parents lui confient autant de sommes importantesA da€™argent pour se mettre A la recherche de mon pA're.Au bout du
compteA : Rien. Aucune trace vACritable de JA©rA©mie na€™avait AOtA© retrouvA©e.Au lieu que les gensA disentA :A A«A |
JA©rA©mie est mort, il faut SAE™y faireA A», ma mA're et mes grands-parents entendaient plutA'tA : A«<A JA©rA©mie, on la€™
vivantA A».Jusqua€™A prA©sent, on la€™attend. Enfin, je la€™attends. (long moment de silence)Je ne sais pas comment ma
gA©rA© ce ballotement.A Ce na€™est pas un sujet dont on a parlA©. LA€™information principaleA A confier, est que je Nag™
ni avec ma mA're, ni avec mes grands-parents, da€™ailleurs. Les doutes que tout le mondeA avait exprimA®© au sujet de
la€™absence de mon pA're, je les ai tous entendus. Je les ai appris par bribes et cA€™est moi qui ai collA© les morceaux.
Inconsciemment ou consciemment, jA€™ai cherchA© A connaA@tre la vA©ritA©. Alors comment ma mAre avait-elle pu gAGre
Cela avait dA» A2treA trA’s difficile pour elle par rapport A son statut bancal. Officiellement, elle nA€™AGtait pas la veuve de
JA©rA©mie Ntirabampa. A priori, elle ne pouvait pas affirmer qua€™elle venait de perdre un mari. Ca€™est un deuil qua€™elle
seule, sans reconnaissance sociale. CA€™est la partie de sa vie qui ma€™affecte A©normA©ment. Elle avait perdu quelqua€™
qui elle nA€™avait pas pu exprimer ouvertement toute forme de douleur. Et puis, da€™autre part, nA€™AOtant pas encore offic
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la€™A©pouse de JA©rA©mie Ntirabampa, elle ne pouvait pas solliciter sa belle-famille, celle qui aurait dA» Adtre sa belle-famille
Entre ma mA're et mes grands-parents,A les liens qui unissent une belle-famille A sa bruA na€™avaient pas eu le temps de st
nouer. lls nA€™avaient pas pu partager ce moment-IA , ces doutes sur les circonstances de la disparition de cette personne

qui leur AGtait chAre. lls nA€™avaient pas pu se concerter. Ca, cA€™est presque sA»rA A».PartagA©e entre ses grands-parer
mA're (AGtant le seul A2tre qui restait de leur fils pour les premiers et de son fiancA© pour la seconde), Africa-Annick Bivugire
expose de cette situation peu ordinaireA :A«A Mes grands-parents savaient qua€™une fille AGtait nA©e deux semaines avant I:
disparition de leur fils. lls AGtaient JAGjA au courant. Mais, je peux affirmer que ma mAre ne savait pas du tout da€™ oAt vena
son fiancA®©. Elle savait seulement ‘qua€™il venait de la localitA© de Gatara dans la province de Kayanza. La€™absence de sig
vie de la part de JAOrA©mie avait AOtA© longue. A Ma mA're avait attendu une annA©e avant de se dA©ciderA de se rendre /
sans aucune information prA©cise du lieu.A Mais, heureusement, Venant (I&€™oncle de mon pA're, ca€™est A dire, le frAre
grand-pA‘re) habitait le quartier de Bwiza A cette A©poque. Ce dernier AGtait tout A fait au courant de mon existence. Il
connaissait ma mA're, PhilomA ne. Il savait que JAOrA©mie et PhilomA ne avaient une relation sAGrieuse au point da€™Adtre,
fiancA©s. Le rAC©cit de Venant avait AOtA© trA’s important pour mon acceptation dans la famille. Lui aussi avait confirmA®© les
dires de son neveu JA©rA©mie. Il avait dA©clarA©A : A«A Oui, oui bien sA»r, il a une fille. Je peux vous dire effectivement oAt
habite, oAt est sa mA're et comment sa€™appelleA sa mA'reA A».Je pense que cA€™est par lui que ma mA're avait fait le lien
trouver la localitA© de la famille de mon pA're. Au bout da€™une annA©e, ma mA re ma€™avait prise avec elle. On raconte qu
saE€™Actait arrA2tAGe A cing kilomA“tres du domicile de mes grands-parents. Elle avait interrogA®© les passantsA sur lA€™hak
famille Ntibarufata. lls la luiA avaientA montrA©e sans trop de difficultA©s. La&€™autre rAOcit qui ma€™avait fait plaisir, est cel
arrivA©e. Il paraA®t, que quand mes grands-parents ma€™avaient regardA©e, ils avaientA tout de suite compris que jAE™AGt
de leur fils. CA€™est encore une chance que je lui ressemble. Je nA€™ose pas imaginer ce qui se serait passA®© si je ne lui ava
pas ressemblA©. Mais IA oAt le bon Dieu fait bien les choses, je lui ressemblais. Il paraA®t que je na€™avais rien de ma mAre
la€™ A©poque. De telle faA§on que le doute pour eux na€™avait plus du tout existA©. Cag€™Aetait tout A fait quelque chose d
Une coA ncidence extraordinaireA | Ma mA re ma€™avait confiA©e A mes grands-parents. DA’s toute petite, jaE™Aotais allA¢
Gatara, dans la province de Kayanza.Bien sA»r, maintenant avec le recul,A je peux imaginer que pour ma mA're cette

situation nA€™AGtait pas AGvidente A vivre. Mais je sais, pour la€™avoir souvent entenduA rA©pActer, elle avaitA confiance
famille de son fiancA®©. Et puis, cA€™est sansA difficultA© qua€™elle a confiA®© ma garde A ceux quiA devaient Adtre ses bes
Elle avait trente ans A ma naissance. Une autre fille AGtait nA©e avant moi. Vivre en ville avec deux enfants sans pA're pour
les prendre en charge, (le papa de ma grande sA“ur A©tait mort aussi en 1969, dans les A«A A@vA©nementsA A» de 69), ca€™
trA’s dAClicat.JA€™imagine qua€™elle voulait refaire sa vie. Me confier A mes grands-parents, ACtait un acte da€™amour en
vis de JAOrA©mie. Ca€™AGtait aussi une solution rationnelle pour elle, qui permettait, justement, de reconstruire sa vie petit A
petit.Mon grand-pAre avait jouA© vAGritablement le rA’le d&€™un pA're pour moi. Jusqua€™A 1a€™Acge de 10 ans, il nA€™\
confusion pour moi dans ma tA2te.Je na€™ai pas eu da€™autre pA're que mon grand-pA're, M. Ntibarufata. CA€™ACtait une fi
sa€™imposait, A qui Actait respectA@e dans la rA©gionA A». Propos recueillis par PerpAGtue NshimirimanaCe que je suis

ja€™aij falt ma 6A 'me annACe et rA©u55| mon concours da€™entrA©e A 1a€™AGcole secondalre -AAAAAAAAA JagE™aj
Gitega et en Suisse. Actuellement, je suis AGtablie en Suisse.[1] A«A UmunsiA bonjana iwacu.[2] Parfois, cA€™est un tissu en
coton flanelle ( Ikigoma)
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